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j CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

▲TEC

CHARS PULLMAN.

ssâtfru&rctr&âtôtëmont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Tror. A’bany et New-
York-

vier 1SS4, les traies oir-r de *
suit •ouleront

Arr. * fleetréel. 
11.8» aje.
•J« P.m.

Arr. »1S.SO

Partant d’Ottawa.8.00 sum.
4JH» p.m.

Ottawa, 
p.m. 

8.00 p.nt.
Pr’t de HeetrteL 

8.4» au».
440 p.m.

Tous les convois à passes*™ se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. .

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent am Coteau arec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de 
matin :

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
de Boston et New-York viâ Soring. 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 

p.m., arrivant à Montréal à 8.16 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

bagage est transféré sans frais extra et sans «n* 
le passager ait à «’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'Importe quel •*»-

Les billets et tout autre remeUmeeeenl pen-

Le départ et l’arrivée dee trains sont 
réglée d’après l’heure du TSéme méridien.

D O. LINSLBY,

field

4.30^ p.

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. dee passagère. 
Otuwfc, 22 août 1884.

—Faite# l’enMU ee la VALE
RIA. C’eut la meilleure po 
made contre la chute des 
cheveux et la 
veate clic* C.
Pharmacien, rue Siiseex

Calvitie. En 
O. DA CI EM,

Macdougall, "" _ " & Bell
AVOCATS, PROCUREURS,

l|

Agent» pour les affaires de la Conr Su
prême, le^Parlement, et dee Départements

a, se.
“Scottish Ontario Chambers” ooia des 
es Sparks et Blgln, Ottawa.

Heu. Wm Macdoüsall, 0. B.
Fbank M. Maodoooall."

N. A. BiLoounT, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

II
1 >«i

JOS. SENEGAL
ENTREPBEKEUR

DE POMPES FUNEBRES
ooia dis nons

York et Dalhouste
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

L’OHtIAMSilüde L’HOMME
Bst l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanûme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop précieux pour 

l\ Alors s’élève la questionêtre néglig.
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannesspn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîro.

SES HEMBDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sys 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE vous aver été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cotte classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I®. GRATIS-1SÉ«
On enverra par ia malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc- 

rJohannesvcn d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance eonfideneielle et 
toute réponse est envoyée fraie de poste 
payé.

éo84 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Lee 
agents-voy»genre trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attacfcé 
à l’établissement.
E# CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTE C

“CANADA”
Ch ex M. Z. OROLEAE.

Rue Principale,

FSUXLLSTOSr!JM
3 SPARK, 6KAZIELLAWA

1’SSÜRANCE
ontre le F E U,

:t d’Ottawa.

OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

rPBfcaxKrkis: Maec I.onina L»fcr*ff«y.

)K MONTRÉAL, 
Co. ANGLAISE,

do (Sutiel».
do * —Que ne pouvez-vous me

rendre la mienue !
—Votre liberté ? — Je voua la 

donne tout entière, madame. 
-Alors, pourquoi me taites- 

„ vous trainer ici une vie miséra
ble et désolée. Vous m’enterrez 
vivante dans cet affreux tom
beau de neige.

—Vous lui préféreriez la ville 
peut-être, madame ? reprit le ba- 
ron d’un tou sarcastiqne et mor
dant. Vous voudriez reparaître 
dans les fêtes, dans les bals ; 
malgré votie situation, quoique 
vous soyez mere, vous voudriez 
vous relancer dans le tourbillon 
du monde !

—Je ne vous ai rieu dit de 
semblable.

—Non, mais je le lis dans vo
tre cœur. Eh bien, c'est fête aus
si au “Chants des Oiseaux ; de 
pénibles souvenirs en sont les 
invités, les querelles y tiennent 
lieu de causerie, les pleurs et les 
sanglots y remplacent la musi
que ; et comme c’est vous qui 
eu avez tait les apprêts, mada
me, sachez donc vous résigner à 
en faire aussi les honneurs !

—Vous m’injuriez, monsieur ! 
Ce n’est pas moi qui vous ai 
fait cage situation ; mais bien 
vous, vous seul. Vous ne m’avez 
jamais aimée, vous aimiez, vous 
aimez encore une antre femme. 

—C’est la vérité 
—Oui, Graziella, n’est-ce pas? 
Du moins, lorsqu’elle était ici 

assise à la place que vous occu
pez maintenant, la paix et le 
bonheur régnaient au “Chants 
des oiseaux’’: nous y entendions 
alors de bonnes paroles, on y 
riait, on y chantait parfois..

—Pourquoi l’avez-vous re
poussée loin de vous ! Et d’ail
leurs, peu m’importe....... rendez-
moi m i liberté ; rompons le lien 
que d’autres ont imprudemment 
serré pour nous. Je préfère aller 
partager l’exil de mon père avec 
toutes ses peines et ses priva
tions, plutôt que continuer la vie 
misérable que je mè îe avec vous 
et les vôtres.

—Partez, quand v ras voudrez, 
madame, personne ne vous re-
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TOUJOURS E* MUT

Courte > 1 ^ tiendra.
Voilà l’intérieur de la famille 

de Mirville ! voilà le résultat des 
calculs du comte et de la baron
ne ! Non le mariage contracté 
sous de tels hospices ne peut 

—— 4.1> pas être béni: l’amour, et un 
amour pur, peut seul faire de la 
vie conjugale un foyer de bon
heur

Au moment où commençai! la 
dispute entre ses parents; le pe
tit enfant s’était éveillé dans 
son berceau. Un soupir plain
tif s’était fait entendre, comme 
si l’innocente créature avait 
voulu supplier son père et sa 

W mère en courroux, de ne pas 
donner suite à leur menace. Ce 
soupir s’adressait à l’un èt à l’au
tre, mais aucun des deux n’y 
prit garde. Les jeunes époux 
continuèrent à se quereller, à 
s'invectiver sans se préoccuper 
le moins du monde du pauvre 
petit.

11 y avait déjà longtemps que 
1 le baron avait pensé à une sépa- 

tion, et bien que cette funeste 
idée l’eût abandonné parfois,elle 
lui revenait à l’esprit et lui sou
riait de plus en plus. Il en 

r était arrivé au point de l’accueil
lir avec tout le bonheur qu’é
prouvait un galérien à l’aspect 
de la liberté.

— Ah ! je rendrais grâce au 
ciel, reprit le jeune mari, si une 
séparation était possible entre 
nous.

:—Et pourquoi ne le serait-elle 
pas ? Vous la désirez, ]e la dési
re également, eh bien ! si la loi 
ne vent pas délier ce qu’elle a lié 
inconsidérément, ayons le cou

rtage de rompre nous-mêmes les 
^chaînes qui nous sont devenus 

insupportables
— Vous l'avez dit, madame !
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Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DKYEESELIEABOMIEXEHT :

18 tr. par An
ABONNEMENT : 

18 fr. peu? An— rHKMlÈM ANNÉE —
BUREAUX : 14, rue Ségaler, PARIS

LE HONOR POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro e paru 1# SO loin 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence </•• 
rédaction, au choix judicieux de» Etude» accompagnée* de textes en toute* le* j 
langue», au but élevé qu 'Ü «e propote, permettant aux jeunes d’avenir de débuter j 
à côté des écrivain* le» plus illustre» d'aujourd’hui. Chaque moi», cette magni
fique publication apporte à ses lecteur» l'écho fidèle du mouvement poéti - i| 
de partout. La modicité de ton prix'le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous eeu: 
s'intéressent à cette fille sublime de l'isnagmation : la Poésie.

-#---------<—*-
SOMMAIRE DU R* 1 

I ce Poctee français contemporain* (Woiitd 
de Lisle) : Louis Tierceiin. — Dans l’air léger : 
Lecomte de LUU. — Chansons andaloüsee : José 
Maria de Heredia —La Poéeie contemporaine 
on Allemagne : Edouard Lceuenthal — Bjtirnu-

BOMMAIRB DU N* 3
Lee Poètes françal* contemporain* (Loooute 

de Lisle), fin : Louis Ttrrrelin.—A l'implacable : 
Armand SUrestre. — Calabran (Crépnsonlc) 
Teodor Aubanei. — Chansons populaires do la 
Bohfane : Valentin KUbér.— L’Ombre de Cor- 
nélle : Frédéric Flessis. — Mistral (Rapport ; 
sur le prix Vttet) : A Leçon tS, de VAcndtauiv î 
Française. — Chimique, etc.

SOMMAIRE DU N* 4

1tjerne Bjttnison : Auguste Strindberg. — Chro
niques dramatique, musicale, artistique, Revue 
bibliographique, Roboe.

SOMMAIRE DU N» S 
Le Principe poétique : Emile BUmont (d'aprèe 

Edgar Poë).—Flux et Reflux : Françou Coppée. 
Lee Poètee français contemporains (Leoonte 
de Lisle), suite : Louis Tierotlin.—Euthanasie : 
fUul Bovryct.—De la Poésie malaise : Aristide 
Marre. — Chronique dramatique, Chronique 
musicale, Nécrologie (Léoa Valade), Revue 
bibliographique, Echos. ■

Lee Poètes français contemporains (Sully 
•udhomme : Zénon-Fibre.—Alperoee: ürand- 

— La Poésie du Rlgvéda : P.-JE
Foueaur, profeimeur au Collège de 
Larmes : Dorchain. — Fol : Alcide 
la l’oèaie portugaise : Mariano Pinet.- Chro
nique artistique. — Revue bibliographique. !.■ ’"8—V

vignettes, eole-de-Iempe, lettres ornée», etc., ÎÊ 
POÉTIQUE par M. Taxi 1 o DOAT, artiste de la *, 

Manufacture de Sevres, Grande Médaille d’Or de l'Union dee Art* décorut lia j'

année, le MONDE POÉTIQUE tonnera nn maonlUqne votante avec titre el îam-tlire en deux couleurs i

Tous les Numéros sont Illustrée de
composée spécialement pour le NON DE

Adresser le» demandes d'abonnement à l’Administration n, .Hennir M,o*ltiqur,
-tA, RUE SÉQUIER, A PARIS

Oi<u ieuiis l’aksUMMnt doit être accompagnée ü ia valeur es chèqat, maudat os timbres poste. !
Chez teas les Parfumeurs et Coiffeurs

XI par OH. FAY, Parfumeur

V e, Rme de le. Faiz, e — PAEI8

La

PRÉFAJLÊ* AU eSMUTH

V

US CANADA, 50 Avril 18b5

hVALIN2& ADAM,“ J’ai sonflert ”Si cet état de choses ne change 
pas, nous aurons recours à cette 
dernière extrémité.

Il avait prononcé ces paroles 
avec tant de violence, que Féli
cité se prit à considérer en 
tremblant la détermination de 
son époux. Néanmoins, elle s’é
cria, en fondant en larmes de co
lère et de dépit :

—Eh bien ! qu’il en soit ain
si, monsieur !

Vous vous posez p.ut- 
étre ici, lectrice, la question sui
vante : nul des deux ue deman
de à qui sera confié l’enfant ? — 
Hélas ! non ; ils étaient trop ai
gris l’un contre l’autre, pour ac
corder une pensée à leur enfant, 
au fruit d’un amour si tôt

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières ann 'es. No’rv 

PharmdLieu T. J. An erson m’a recom
mandé les * Amers de f oublon,”

J’en ai consommé deux bouteille-!
.lu uis coainlètemont guéri et jo recom

mande s-ncèie nent l-’S Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocate'et : Notaire* Publiée.
ARGENT a l'UE 1ER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

J. 4. VALIN,
M. Adam, membre du barreuu de Qué

bec, s’occupera aussi des ailaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.

Mo

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

oage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. A. Oliivor
AVOCAT.• ' ' Houblo ;. .l’ai souffert 

De rhum’itism enflimmatotre 
Pendant près de 
;-ept

semblé nie faire du 
Binn ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de v°s Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien aujoui- 
i hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
aycc ce puLsanl et 
Efficace remède :
Quiconque! * * serait désireux (l’a

voir pl.'S de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6:h8ireet, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t
Sussex, Block «TEgîeeon, ntt»wo, (V,l.

Wir AHbhîS l A Pit Àlhti "-RQ 
Ottawa, 3 lan- i»r ink.x

années et aucune uiéd ciue u'u

(i. J. I libelle,
Huissier de la Cour Su/trème, B. C. 

RUE BlilTiNSlA, 
HULL.

Ottawa, 30 nov.1881

éteint.
Jetant un rapide coup d’œil 

par la fenêtre, nous voyons en
trer dans l’avenue de bouleaux 
qui conduit au “Chants des Oi
seaux’’, la voiture que 
avons rencontrée tantôt, au sor
tir de la ville. Bientôt elle s’ar
rête devant la grande porl e ; le 
vieux Torn en voya il abaissé le 
marche-pied, et ouvrit la portiè- 

descendre

J. L. I till», L. L. B.
avocat:

124 Eue PELS Vif/ILE, Hull

-IS Rue JHDRRAl, Ottawa
Ottawa, 20 dot. 1884

nous
Je considère que votre remède est le 

meilleur q u existe pour l’iud gest on, Us 
maladies du rognons,

Et la débilité des u- rl, J arrive 
. Du sud en quête de santé el je trouve 
que nos Amers m'ont fait plus de

Bien !
Que toute autre choee ;
Ii y a un mois j'étais rxtrèmemet.i
Maigre ! ! !
J-.t pre-qu’incapalde de marcher, 

tenant je
Gagîio des forces, et
De l’embompomle.
Il se passe à poine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrèi 
apparents de ma sanV* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
8eÈ?*Le3 bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont du la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 

s’oflrent sous le nom de 
Houblons ’’.

E. G. LAVERDDRFre, nous en voyons 
Sœur Mathilde, à qui le vicom 
te avait gracieusement offert sa 
voiture, pour la visite lointaine 
qu’elle voulait faire au châ
teau.

. MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FERR02TITERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu'il faut dau» celte ligueLa joie de Tom ne connaît 
pins de bornes , le vieillard pleu
re comme un enfant, et baise à 
plusieurs la main de la “bonne 
demoiselle,” ainsi qu’il persistait 
à nommer la Sœur, mais Tom 
aurait été plus heureux encore, 
s’il avait vu revenir Graziella 
sous le costume laïque. Cette ro
be notre lui parlait sans cesse de 
séparation et d’adieux.

—Tom, fit la religieuse, con- 
duisez-moi auprès de votre maî-

Oulls, Clous, table. Chaîne.
iato.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou 1 Gomme par lo passé nn asso li 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rus WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

tre.
Le vieillard monta et Sœur 

Mathilde le suivit, le cæur pal
pitant d’émotion. Elle traversa 
les corredor qu’elle avait jadis 
parcourus tant de fois en sautil
lant gaiment, et qui rappelaient 
tant et de si touchants souve
nirs, et, s’arrêta enfin devant la 
porte de la chambre où nous 
avons rencontré nos deux époux.

Tom ouvrit la porte et aouon- 
ça : “Mademoiselle de Herli- 
cum ! ’’ Ce nom vint tomber 
comme un coup de foudre entre 
les deux époux. Paul se sentit 
trembler de tous ses membres ; 
Félicité pâlit et frissonna.

Sœur Mathilde entra avec la 
familiarité à laquelle son long 
séjour dans cette demeure l’au
torisait assez, elle s’avança tout 
droit vers Paul qu’elle salua en 
lui serrant la main, saint auquel 
le baron tout interdit ne répon
dit en bégayant. Puis elle alla à 
Félicité, mais ce ne fut qu’à 
contre-cœur que celle-ci rendit à 
la religieuse soc serrement de 
main et son baiser fraternel. El
le voyait en Sœur Mathilde la 
femme dont elle avait toujours 
été jalouse ; la femme aimée de 
Paul— et sa jalousie se réveilait 
en elle, plus intense que ja
mais.

—Paul, dit la Sœur, je me ré
jouis de vous voir tous deux, et 
d'embrasser le cher enfant qui 
est venu resserrer encore davan
tage les liens qui vous unissent; 
—et en disant ces mots, elle se 
dirigea vers le berceau, prit le 
petit enfant dans ses bras, et le 
pressa à plusieurs reprises con
tre son cœur, avant de le remet
tre dans sa petite couchette,

.—Moi aussi, Glraziella, je suis 
heureux de vous voir, fit enfin 
le baron tout ému, il y a bien 
longtemps que nous ne 
sommes rencontrés.

—Oh ! oui ! mes occupations 
ne me laissent pas le temps de 
faire de fréquentes visites, con
tinua la religieuse, mais si je 
ne viens pas vous voir en per
sonne, mon cœur n’en est que 
plus souvent, au milieu de vous 
tous. On n’oublie pas ses bien
faiteurs.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALSonirr<‘z- voiiH de> maladie* dee 
rognon» T

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, ponr 
ainsi dire, des nortea du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiso médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le conforl 
et la sûreté.

Chars palais et chars dot loirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à dos distances convenables. A’icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
renflent directement à Halifax, el ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers «le toutes lee parties du 
Canada et des El nts de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’bi-

Voe nerfs sont-ile affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
esye dea nerfs, etc., loraque l’on déaespérait 

de moa jours.” Mde M. M. B. Goodwiu, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

ou» de^la^

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri loraque 
on urine avait la consistance de la craie, 
ris ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Maaa.

maladie de

it de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort" est le remède le plus 
Gcace que j’aie prei-crit. Il procure un 
ulagoment presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Soufriran

»ulires-voua de maladie» du
•‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'u._ 

ladie chronique du foie lorsque jedema 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.

foie T

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et gue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des uon 
vois rapides spéciaux, et i’expérience a 
prouvé que la route de lTntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

Sk>affres-vous de douleur» dan»

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri loraque j’étais ri souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wis.
maladies de» 

rognon» Y
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eue 
suivi inutilement, pondant dos années, 1_ 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite.

Surnl Hodges, Williainstown,Weet Va.

Houffres-vomt de

le

Sonffres-voiiw de la conetipatlon T
“ Lo Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seite ans.

Nelson Fairchild, St-Albqos, Vt.

E. KING, Agent du billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

I). POTTING ER,
Surintendant générai

Souffres-voUN de la malaria T
“Le “Kidney Wort” eat supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. R.. 27 Nov. lhh4 —1 an
Etee-votut blllem

“ J.o “Kidney Wort” m’a fait plu 
que tous les autre# remèdes dont j’ai 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T
s de bien

SPRUCINE
ï\. Une des meilleures pro,*» 

j? rations offertes jusnv 
^ au public, pour le soulag 

ment immédiat et la 
rison de la To 
de la

Souffres-voua de» ben:
“ Le “Kidney Wort” m’a 

ment des hémorrhoï 
W.C.

morrholdee T
’a oii/ri radicale-

______ ïdes qui coulaient. Le Dr
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa. Si1iux, du Rhurm 

Bronchite, de l’Er 
rouement, de la Croupi e1 
de toutes lee maladies de * 
Gorge et des Poumons.

A vendre part 
60c la bouteille.

Etes-von» torture par le rhi 
flame T

“ Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine. out a 2b et

Aux femmes nui sont malade» T
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes «mie» qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

S* 'ous vouiez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne sauté

_________Faite* neage dn

B. K.FrGALK, CbimieU', 
Montré» 1

nous
Sirop des Enfants ou Di Doûcrrt

rop est prépa 
rée avec l’approba

Wa
,' > F ulté de Mêdeci

«’ d» VHnhereft-

Ce ei

KIDNEY-WORT
Le PurlCcaieur du feang. tjegyifc. uu College 

Yia-
iBjH Le sirop des ont 

t’ants e8t eupériem l 'Is&iX/ à toutes les préj a* 
rations ealmantci 
offertes aux mèret 

de famille pour conserver la santé de leuif 
enfanta ; il pent être donné avec I» plut 
grande confiance aux enfanta dans les cal 
suivante: Colique. Diarrhée, Dysenterie# 
Dentition douloureuse, insomnie, Tout. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop d

Bnrean (l’Agent d’Immenble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
dTABLl 1884.

t A suivre, i

Chez M. Laurent Duhamel voue 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’ou lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

do Dr GoniRRi et 
n'en achetés point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis
t, F1UX, M Cto, LA BOUTEILLE»

Seul proprietaire,
B. R. MoGALK

A. B. MACDONALD,
Eneanteur de la Reine,

RESIDENCE,.........253 RUE NIOBOLAS

Chimiste.
Mor.tr

1881
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